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I N T R 0 D U C T I 0 N -

Sur la base de la description des taches a affectuer dans le cadre du 

projet IDDA/INTIB, ~n aid~ ~moire, suivi d'un questionnaire a ete 

etabli (voir annexes) • Ce dernier reprend toutes les preoccupations 

du projet d'extension du reseau INTIE. 

Il y a lieu <le signaler qu'en Algerit=, !.l n'y a ai.;cun point foca:i., systeme 

national centralise d'informations industrielles et technologiques, ce qui 

impose une demultiplication des de111Arches pour essayer de reconstituer des 

informations a travers differents secteur~. 

Il e~t important de signaler la difficulte d'obte~ir n'importe quelle 

inforr.iation aupres des organismes algeriens sans formalisation officielle. 

Le contact officiel doit se faiLe d'abord par le P.N.U.D Alger aupres du 

Ministere des Affaires Etrangeres, qui prend attache avec les Ministeres 

techniques concernes, lesquels minister es sa isissent l"'s organisir1es qui 

sont sous leur tutelle. 

Theoriquement, mon intervention n'est possible au~res des org~nismes 

algeriens qu'une fois ces demarches officielles ottenues. 

Par consequent, cette consultation est tronquee par le fait que je n'ai 

pas pu ootenir les informations exhaustive& quantifiees necessaires aupres 

de tous les organismes identifies. 

L'aide mernoire et le questionnaire ont ete adres5eS a 35 organismeE 

identifie£ le 4 s~pte~~r~ 19~~. ~e delai de reponse a ete accorde jusqu'au 

15 Octobre 1985. Au 20 Octobre, unique~ent 5 orga~ismes ant repondu. 

Des relances systematiques, par telephcne et deplacements, ont ete faites. 

Les organismes algerfrns evoquaient toujours le problerne des demarches 

prealables aupres de leurs ministeres de tutelle. 

Le diagnostic et les conclusions de ce rapport sort bases 

- ,,;1 .. r lef questionnaires dument re1npliE 

- sur lee interviewsinformels avec les oire~teurs Gen~raux de 10 organismes 
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- de dis~ussions avec certains responsables, de maniere informelle 

- de l'experience acquise dans le cadre de mes fonctions. 

Les questionnaires et les intervie1'8cOnstituent neanmoins un echantillon 

significatif sur la situation de l'information indu~trielle et technologique 

en Algerie. 

A partir des rencontres et entretiens avec certains responsables, et sur 

la base des donnees de l'er.quete effectuee par voie de question~aires, 

r.CLS avons t-r:Ocede a l 'an<ilyse de la Situation en lf,atiere d' infrastructures 

existantes (systemes, services, reseaux c'informations), des utilisateurs 

actuels et :E>Qtentiels, de la natllre des eesoins en information, de !'eva

luation des besoins en equipements specifiques, en personnel et en for~ation, 

des possibilites d'ac~~s aux basee de dcnnees INTIB ou autrEc. 

L'absence d'un point focal rend l'analyse plus difficile compte tenu ce la 

masse d'informations et documents necessaires au bor. fonc.tionnement de cet 

ensemble d'organiemes. 

Il y a lieu d'approfondir !'examen ~e chaque organisme pour mieux cerner 

le~rs besoins en information et les moyens necessaires a la realisation 

d'un systeme aupres de chaque crganisme lie par un reseau a un systeme 

~ational qui sert de point focal pour une connexior eventuelle avec le 

resel\ u INTI9. 

Trois points, ~'importance maje~re, doivent etre oe:a souligr.es pour la 

niise en place d'un reseau C 1 information r,i)tior.al SU[Ceptible de- favor iser 

le deve .)ppement et la n:ise en oeuvre d' innc,vc-.tions dans le comaine indus

triel et technologique 

- la compatibilite d'un syaterr.e par rcippvrt aux autre6 1 

- leur coJnI.>lementa:·i te 
- le~r continuite. 
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1/ Contexte d'evolution des organismes, et situation actuelle -

A ce jour, seule l'!nformation de type administrative a ete le souci majeur 

des pouvoirs publics. Cette situation n'a pas manque de se repercuter sur les 

agen.:s economiques qui ne •gerent• que l'informatioo qui leur est exigee par 

les differentea admini&trations. 

·Par contre, les autres categories d'informations, qui interessent l'industrie, 

la technologie, sent incompletes et fragmentees du fa it qu' il n' existe p:is un 

systeme national d'information integre. Trop souvent, lea informations sont 

recueillies de fa~on incornpletes, elles manquent de fiabilite, arrivent tr~p 

·en retard pour eclairer valablement lee decideurs, sans respect d'un cadre me
thodologique per~~~tant des syntheses. La connaissanc~ du champ couvert par leE 

connees collectees reste aussi trop vague. 

On constate, par ailleurs, que les donnee6 recueillies sent scuvent depassees, 

~t done inutiles, pour la prise de decision< 

!::n general 1 le t.esoin d 1 inforrna tior, reste CCnjODCtUrel, repcndant a des demande3S 

de nature pnnctuelles. Les efforts deployes sont a chasue fois renouveles, les 

~xperiencea non capitalisees, et parfois l'inforrnation produite disparait avec 

l~s individu~ qui l'ont elaboree. L'information, d'une mani~re generale, reste 

anarchique et non organisee en l'absence d'un cadre d'action et de travail 

methodologiqull!. 

Cette defaillance s'explique par la non precision des tesoir:s en information, 

l'ab&ence des procedures de collecte, de circulation et de traitement, l'in

<::uffisance des moyen& hurnains, materiels et orgar.isa·ticnnels. 

r1'autre part, il est a noter le l!'.a.nque de coordir.atior. entre lee differents 

ur9anismes. A ces faibl~sses, vient se greffer le manqce de circulation hori

zontale de l'informatior. En d'autres termes, le peu d'informationG exiFtsntes 

~ont conse:veeg e~ vase clos. 
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Cela conduit a la creation et l'introduction, de 13 part des different6 

organismes, d'instrumento de eollecte d'informations souvent similaires 

mais rarement complementaires, a des dates ou sur des periodes differentes, 

conduisant a des incompatibilites. 

Les systemes sont caracterises par un r..anque d'informations fiables et 

synthetisees a tous les niveaux, d'ou le caractere heterogene, et parfois 

contradietoire des donnees emanant des differentes sources. 
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2/ C&uaes des faibleases de !'information industrielle et technoloqique -

Le• causes sont multiples et variees. 

Parmi lea plus i.Jnportantes, nous avons identifie 

- Sous-esti.Jllation du rele de '!'information, se traduisant par la non prise 

en charge de l'information par le systeme de gestion des organismes. 

- Les besoins en information ne sont pas clairement cernes et definis. 

- Le developpement de l'information n'a pas suivi le developpement rapide 

de 1 1 .M:onomie en general. 

- Absence d'une politique globale en la mat1.ere (definition des besoins, 

organisation des circuits, procedures, formation des hommes, etc •• ). 

En plus d'une sous-estimation lllionifeste d~ role de I' information, les 

blocagea de l'information proviennent de l'illusion F.i repandue selon 

laquelle, ae departir d'un information pour la communiquer a autrui, 

serait faire at-.andon d'une part d'autoritc, conceder un pouvoir. C'est 

t:ar crainte d'ebrecher une superiorite que certain& esprits tranaforment 

la detention de l'information en retentio~ de l'information. 

I 

I, 
i I 
; I 
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3/ Conseauences SUI les result.at& economiques -

La non integration d'un systeroe d'informations industriellea, statistiques 

et technologies, a entra!ne des investissements trop coGteux et non renta

bilises (sur-equipement, acquisition tous azimuts des techniques et des 

technologies, etudes de maturation tr~a sormr.aires, etc •• ). 

La product•vite d~ travail est tres faibleo A titre d'exemple, dans la 

construction de loqernents, la productivite est actuellement de l'ordre de 

22 m2 de surface construite I ouvrier / an, alors qu'elle est d'environ 

70 m2 dans los pays developpes. Ce rendement s'eXFlique pio~ la non maitrise 

des moyens de realisation, et done par !'absence d'outils d'evaluation et 

d'appreciation de leur utilisation. 

Au niveau des unites de production, l'ecart entre la capacite theorique 

et la capacite reelle est generalement tres eleve {de 1 a 2, voire de 1 

a 3). Il trouve sa justification dans les mauvaiS£6 conditions d'infor

mations industrielles et de transfert de technolosieo 

La r:iodernisation et l'industrialisation ~lousaz1ruts1, qui caract~~isent 

l'Algerie, donnent un profil technologique a la fcis complexe et heterogene. 

L'analyse generale precedente met en evidence les insuffisances actuelles 

de l' information P.conomique, ir.dustri el le et tecnr.oloqique. Cee irsuff i

sances exoqenes ne do 4 ~ent pa£ non pluE occ~lter toutes les faiblesses 

liees aux systemes d'informations en rr.atierc de ccordination, de rlevelop

pement des sy&tem~s de collecte, de t~aitemcnt de donnees et d'adaptation 

A la demande des utilisateurs. 

Ayant pris connaissance du contexte dans lequ£:1 evolue tout systeme 

d'inforJt.ation en Algerie, nous allons examiner let, points qui figurent 

dans la fiche description de poste~ 
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4/ Inventatre des systemes, services, re&eaux d'informationx exist.ants 

et ceux qui pourraients ftre crees -

La plupart des organismes n'ont pas d~ systeme d'infor~ationo Les service£ 

existants sont plus ou moins developpes et dispcsent d'un minimum de personnel, 

locaux et equipements de ba~£. !..:: =~~ee d'infc~~~tior. "stockfe" par les crga

~ismes ne fait pas l'objet d'exploitation 6ystematique de maniere a la rendre 

accessible a tous, clans des delais raisonnables. La fonction information eco

~~miqu~. industriella et tecrnologique reste limitee a la simple compilation 

des documents. 

~~s fonds documentaires sent en general modestes, composes essentiellement 

- d'ouvrages generaux, de manuels ; 

- de collections de periodiques, tree souvent incom~letes et anciennes. 

(20 a 200 titres, &elon-les cas). 

Ces fonds apparaissent ~ premiere vue assez limites en etuces, rapport de 

recherches, fichier industrie, technol09ie, etc •• 

La collecte, le traitement, l'exploitation, l'indexation et la dissemination 

de l'information sont partiellement et divers~ment aSGJris. Les methodes sont 

heteroqenes : classification, thesaurus, etc •• 

~ertair.s organismes diffusent des publicaticn6 (revue •construire• du CNAT, 

Bulletin technique du c.T.c, etc •• ) d'une m<iniere aEse~ irreguliere. 

Les organismes identifies disposent d'equipements informatiques pour des 

applications en gestion, calcul tec~nique, etc •• , mais aucun ne fait de 

traitement inforr~tise d'infol'lllations. 

farm! le personnel, il exiate une grande disparite dans la formation d'origine. 

Les relations horizontales inter-organismes existent r~rement et de fa~on 

informelle. Des echanges ponctuelles se font par ailleurs avec certain& 

centres d'infor~•tions etrangera. 



8 

En resume, l'embryon existe au niveau de chaque or9anisme, avec beaucoup 

ce malformations, auxquelles 11 faut remedier dans les meilleurs delais. 

Au niveau national, 11 est l signaler l'absence d'un Gysteme national 

qui devrait servir de point focal pour l'enaemble des utilisateurs. Cette 

faibles&e favorise le type d'incompatibilite au niveau des organismcs. 

~e meme qu'il n'existe pratiquement pas de points focaux sectoriels regroupant 

des organismes dans un mAme secteur d'activite. 

~:ous reviendrons en derni~re par tie sur des propositions d • amenagement des 

.-;e:.:vice£ act•Jels et d'orsani!"ation de systel!'e national. et Eectoriel d' infor

maticn industrielle et technologique. 
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5/ Utiliaateun actul!ls et potentiela des informations industrielles et 

atatiatiquea -

Une identification des utilisateura a ete faite. Elle touche tou& le& &ecteurs 

publics d'activitea de l'eecnomie algerienne. Neanmcins, le aecteur prive n'a 

pas ete identifie, •t re&te U1l utiliaateur potentiel ill'portant qu'il fa~t 

examiner dans un autre cadre. 

En e!!et, lea mea~ea de liberalisation de l'eecnomie ant produit une accele

ration de capital induatriel prive. Une prospection avec comme point focal la 

chambre de commerce reste a faire. 

s.1 - Or9ani&J11es visites -

0 R G A N I S M E 5 

1. contr6le Technique de la Construction 

{C.T.Cl 

2. Centre Mational d'Animation des 

Entre~risr~ (C.N.A.T) 

3.A~ence National• d'Amenagement du 

TerritoirP (A.N.A.T) 

4, B..ireau l~~c_,,;,nal d'Etudea pour le 

D helcppe1:1·mt Rural (llWDER) 

5. C~ntre N6tl~nal d'En9ineerin9 pou= 

C or.str:.ici; ion M~tdlique (CNIC) 

6. 0ftice N3tiona.l de• Statistiquea 

A C T I V I T E S 

controle technique de la con~truction, 

normea et reglementation technique du 

cadre b!ti. 

- Etude socio-econor•ique pour le secteur 

habitat et constn1ction. 

- Assistance techni<;ue aux entreprises 

Centre de traiterr:l·nt d 'information pour 

l'habitat ec la construction 

Etudea d'amenagement du territoire et 

d'urbanisme 

Etudes generales 'lites au developpement 

rural 

Engineering 9ene::al de construction a base 

d'oasature metallique 

St.atistiques national tout secteur confondu. 
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7. Sxiete d'Engineerinq pour l•• Indu•triH 

Mka!liqu~! •t siderurgiquel (SIDDO 

8. c:ntrepri•• National• de DevelopFelll•nt des 

r..atiriau.x ce con•truction (ENtlMC) 

9. Centre t!~ticr.al d'Etude• et de Recherches 

Inteqreer. cu s&timent (CNERIB> 

lO. Inatitut ~uperieur de Geation et de 

Panifi:::cat•<·n CISGP) 

ll. CMttre Na>:.icnal d'Inforr.ation et de · 

~Ulllentztjon EconC111ique 

,~ 

A C T I V I T ! S 

Engineerin~ general pour lea indu1trie1 

et technoloqie• ~etalliques et •iderurgiqces 

Etude et rechercr.e pour le developpement 

de• techncloqie• lieeE a la production de 

materiawc de construction. 

Etude et rechercr.e en mati~re de 

technologies de ~on1truction, developpement 

materiawr locaux, •ta~dardisation et 

typification 

Smninaire et rec1cla9e des cadre• superi~urs 

de 9e1tio"' 

rntor~atior.• economique•, depc!!t legal de 

tout•• etuce• eccnomiqu•• tait•• r.our le 

~-cmpte de l'Algerie. 
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5.2 - Organimnee identifies llllli• non visit'• -

0 R G A N I S M E S 

1. C•:itre d'Ir:formation Scientifique et 

T~chniqur (C.I.S.T) 

2. I nati tut ~·:. t ional de la Propriete 

i ndustrie:lE (I.N.A.P.I) 

3. I.1stitut r ltional Productivid et 

D~velc~re",;:': (INPEDJ 

4. I rieti t1.1t 1 : · ional C:es Industries Legere£ 

: .N.1.L) 

5. I ietitut t;J• ional d'Etudes et de 

Re ..;herct.«1f, en Maintenance (I .N.M.A) 

o. centr~ <.i ';,1 .. Li0ration et Traitement 

1 'Infonr.ation Commerciale (CETIC) 

7. E•itrepr:isc Nationale d'En9ineerin9 et de 

developpc~~nt de• Industries ~9eres 

;E.D.I.Ll 

8. Entre~·rise t1ationale d'En9inaerin9 

~6canique CE.N.E.H) 

9. E.ntupriac r.;ationale d'Engineering 

~~trolier 1E.N.E.P) 

10. ~ntrepri~e National• de D'veloppe11ent des 

Induatrie£ alimentaire• (E.N.I.A.t) 

11. fntr:~pri&e Nationale de DivtloppeEent des 

I .1dustdcs t-!anufacturier:t£ (ENEOIM) 

.I 

I 
I 
! 
I 

I 
I 

A C T I V I T E S 

Infor~ation a caractere scientifique, 

technique et technolcgique, tout sec~eur 

confondu. 

Fichiers fournisseur£, technologies, 

brevets, lice~ces, etc ••• 

Etudes et formation liees a la gestion 

des projets 1ndustricls • 

Etude5 et formaticn can! le do~~ine des 

industries legeres. 

Etude!; ·!t recherches en maintenance des 

equipementc ind~striels. 

Centre statistique ccmmerciale. 

Maturatior et engineering dens le secteur 

des industries legeres. 

Maturatior• de t-.r:OJets et engineering dar.s 

le secteur des industries mecaniques 

Maturation de projets et engineering dans 

le aecteur des rydrocarbures. 

Etude et recherche dans le secteur des 

industries alimtntaires. 

Etude et recherche d6ns le secteur des 

industries manufacturieres. 



12. ~ntreprie~ ~ationale des Sy1temes 

:nto~tiq~:es (E.N.S.I) 

13. :ratitut d~ oeveloppe~ent de Cultures 

.ndu£~ric~.es (I.D.C.I) 

15. _entre i;e t :onal pol.Or le Commerce Exterieur 

.,C.N.C.EJ 

lo. Jftice tational des Foires et 

-~pol!i tl.C !IE 

17. ~h&J:!bre Gr: Coanerce d'Alger 

19. 3ociete Nationale de Siderurgie (S.N.S) 

20. ~ociete ccs By~ocarbure1 CSONATRACB) 

:1 .. :1o:ntre National de Documentation de 

:!.'Agriculture 

2 2 • ..:entre tla tion&l d' Inforr.a tion et de 

iJOCUllen~ticn du ••cteur de• Industries 

!..ouraes CctNEDIL). 

:3. ~ntrepr1s~ Nationale d'Etude• des 

~yatemes inf or11atiques (C.E.S.I) 

:.. . ~entre l•i.tional d'Etude1 et d'Analy••• 

en Pl.ani!ication (C.1.N.1.A.Pl 

12 -

Monopole des e(iuipeJr.ents informa tiques. 

Traitement info~tique avec centre de 

calcul 

Etude et rec:herche d'intensification 

de cultures 

Entrepriae industriclle ~e prOIDOtion 

dans !'utilisation du metal 

Office d'anilllation et d'information sur 

le commerce exterieur • 

Informations c:cncerr.ant le 1ecteur 

privf algerien. 

Engineering d~ prcjct metro. 
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6/ Mature de• informations et des services requis par lee utilisateurs 

de l'I.N.T.I.B -

Il est tree difficile de parler d'utilisateurs d'INTIB, quand on ne 

connait pas IN'l'IB (son contenu, son reseau, &a banque de donnees, son 

fonctionnenient, son organisation, sa politique, etca.)• Par contre~ Jn 

peut cerner globalement les bescin& et la nature des information& deman

dees par les organimnes algeriens. 

Les besoins d 1 info;;mation sont de differentes natures. On reut en citer 

notananent celles concernant : 

- TechnolQ'1ie : pour les differentes industries 

pour la construction 

pour les travaux publics 

pour !'agriculture 

pour l'hydraulique 

pour lee equipements informatiques 

- Les f·:>urnisseurs, les Nrques 

- Les differents types d'industries 

- La normalisation 

- La eecur i te 
- La for111a ti on 

- Les techniques de geslicn 

- La pollution et nuisances 

- etc •• 

Actuellement, le& donnees sont d'acces difficile a cause de leur disparite 

&Ina les different& secteurs d'activite£. Elles sor.t de nature locale, c'est 

a dire que chacun possede des informations qui satisfont uniquement a ses 

propres besoins sans se soucier d'eventuels utilisateurs. (Diff\;&ion 

restreinte). 

L'acquisition de l'inforJnation est fait~ selon des methodes per,onnalisees. 

Il en resulte un manque d'uniformite dans la rnaniere de presenter l'infor

mation et parfois dans l'interpretation. 

- Les sources d'information sor.t mal definies et lcs services biblio9raphique1 

trop peu perfonnants. 

La quali·te de l' information n 'est pa1. toujours bonne a cause des mises 

a jour difficiles a faire. 
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7/ Evaluation de• beaoins de personnel et de formation des systemes 

nationaux d'information -

Il reasort de l'analyae de la situation presente que le developpement de 

systemes d'informations industrielles et technologiques, au niveau des 

or9aniS111es, des secteurs d'activite et systeme national, implique qu'un 

certain nombre d'actions de formation soient en9a9ees, afin de s'inscrire 

clans le projet de reseau national lie A INTIB. 

One forJDation complenaentaire et specifique doit @tre envisagee. Elle se 

situe a plusieurs niveaux. 

Niveau 1 - Organisn.es -

Pormat1on aux techniques de base appliquees au systeme selectionne. Cette 

formation doit toucher plusieurs niveaux de profils necessaires a la gestion 

du systeme (acces aux bases de donnees, saisie, traitement, indexation, 

micro-~iche, etc •• ). 

Les qualites requises sont : !'esprit d'initiative, de systhese, de 

precision et d'ouverture, le sens des relations hwnaines. Ile doivent 

de plus ltre 1110tives pour ce type de profession. 

Il est bon qu'il~ aient en outre quelques notions d'anglais. 

Niveau 2 - Secteur d'activite -

Formation aux techniques de base avec maitrise science de !'information 

et experience. Le• mimes qualites sont requises que pour le ni~·eau 1, avec 

une experience professionnelle pl~s importante que le niveau 1. 

Le staff et les prof ils seront bien sOr fonction du schema de reseau 

de sea relation• horizontales inter-sectoriel et vertical avec le-syst~me 

national en tant que point focal. 
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Niveau 3 - Systeme national point focal -

Cette evaluation sera faite sur la base de !'architecture du systeme 

national, ses liaisons verticales et horizontales. Nous reviendrons 

sur ce point dana la derniere partie qui concerne les propositions et 

recanmandations ger.erales. 

o/ Preoccupations actuelles en matiere de systeme c' information -

Il est preferable de parler de preoccupation plutot que d'objectif tant 

que la maturation reste uniquement politique comme c'est le cas actuellemcnt 

en Algerie. 

En etfet, il faut souligner que, er. matiere de developpement de systeme 

c 1 information, une ;:iutat1c1. 'sUalitative E 'opere act·Jelleitent 

la priorite et la place accordee a l'information industrielle, 

statiatique et technol~iquE ; 

- l'accroissement des investissements 

- prise de conscience dans les faits qu'aucune decision rationnelle, qu'elle 

soit d'ordre de gestion ou de planification, ne peut ~tre prise en 

!'absence d'informations precises. 

Il est evident que le projet d'IN'l'IB a'inscrit et s'integre dans le cadre 

des preoccupations actuelles. One assistance de ce cype ne peut ~tre 

c.u'appreciee, a condition de bien connattre la capadte d'assistance 

d'INTIB pour la mise en place d'un systeme national d'information aans 

sa conception et sa mise en oeuvre. 

Afin d'eclairer au maximUJrl IN'I'IB sur son cadre o'action, il est necessaire 

d'en9a9er certaines actions d'abord de renforcement de ce qui existent en 

111atiere de coordination et de coherenceo 
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9/ Renforcement des services ·d•informations statistiques, industrielles 

et technologisues -

Le progranm1e de developpement de l'information statietique, industrielle et 

technologique qu'il conviendra d'etablir ~t de soutenir par un effort per

manent devra s'appuyer : 

- Sur un ensemble de mesur2s organiques do~t l'adopticn rapide devrait 

accro!tre l'efficacite des moyens existants ou a prevoir. Il s'aqit d'un 

ensemble de mesures organiques destinees a construire un BY•teme d'infcr

~ation integre efficace. 

Creer et gerer une banque de donnees constitue un travail a long terme 

c'accumulation des donnees et d'analyses paralleles a l'approfondissement 

de la connaissance de toua les secteurs. 

La collecte, le traitement, l'exploitation et la diffusion ee l'information 

doivent ftre per~us conne une activite permanen~e et reguliere. De mfme, il 

faut d'velopper la no1'1llalisation de l'information et ea coordination, ainsi 

que lee moyens de diffusion. 

Cea points examines ci-desaus visent d'une part a renforcer le dispositif 

&ctuel, et d'autre p.art a introduire pr~resaivement en fonction des besoins, 

un enseir.ble d'actions, de nature a ameliorer l'efficience des services 

d'information actuels. 
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10/ Propo•itions d'organisation du syst~me national d'informations 

atati•tique•, industrielles et technologiques -

Il re880rt de cette analyse une volonte affirMee des Directe~rs Genereux 

concern'• : 

- de renforcer leur organisme afin d'gtre en mesure de traiter l'information 

dent ils ont besoins pour mener a bien leurs traval.OX et recherches : 

- d'avcir acces ~ IN'l'IB dane des delais raisonnables , 

- d'assurer une meilleure diffusion de !'information par une demystification 

de l'esprit wespionnite• 1 

- d'etre assistes dans la conception du systeroe et pouvoir beneficier de 

moyens adaptes 1 

- Le3 Directeurs Generaux insistent pour que toute organisation de l'i~for-

1114tion soit decentralisee, chacune exploitant sa propre inforir.ation pouc 

see propres besoins et au benefice du point focal dans le cadre d'un 

fonctionnement de type reseau. 

L'organisation des differents secteurs d'activites est la situation actuelle 

des aystemes d'information en general, conduit a proposer l'organisation 

d'un reseau decentralise, constitue par un point focal systeme national, 

des sous-systemes sectoriels et des unites d'informations op~rationnelles 

au niveau de chaque organisree concerne. To1Jt l'ensemole peut constituer un 

reseau decentralise (voir schema Page 18), 

Le point focal (systeroe national) n'existe pas. 

Potentiellement, on peut identifier 3 organisrnes qui peuvent etre le 

point focal s 

- I.R.A.P.I - Institut pour la Normalisation de la Propriete Industrielle. 

- C.I.S.T.T - Centre d'Information Scientifique, Technique et Technologique. 

- C.N.I.D.E - Centre N~tional d'Information et de Docl.IJ'l\entation Economique. 
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L'experience a demontre que pour ce type d'activite, il est preferable 

d'eviter la creation ex Nihilo de structur~ focal qui risque de mal s'in

tegrer dans un ensemble existant. 

Cans ce cadre, le point focal peut proetendre a une autonon:ie L partir d 'Uile 

croissance jugee suffisante. Le choix ne peut se faire qu'apres avoir 

examine dans le detail cettl' eventual! te. 

Dans une premiere etape, le type de reseau propose en page 18 peut fonctionner 

avec le point focal comme receptacle unique vis a vis de INT!B avec interro

gation directe. L'i~put sera la banque de donnees IN'I'IB. Ce dernler sera traite 

pour etre cissemine b travers le secteur COl&Cerne C01t'J11e output. Le point focal 

fonctionnera, dans une premiere etape, sans une demande prealable, a condition 

que ce dernier soit le plus rapproche des planificateurs et des decideur.s. 

A travers ce reseau, il ya lieu d'indiquer !'absence totale de sou~

sy•temes sectoriels qu'il faut absolwnent mettre e~ Flace dans un souci 

d'efficacite secto~ielle et de diffusion selective de l'information. 

Le point focal doit assurer les fonctions suivantes 

- Animation et coordination du reseau au plan des techniques de traitement, 

du choix das equipements, de la formation des personnels, des actions de 

pranotion, d'appui et de demonstration. 

- Traitement et systhese des informations a partir des donnees emanant 

d'INTIB. 

Le persor.nel affecte a cette t.iche doit comprendre des analystes specialises, 

en ineiatant encore sur la necessite de rapprocher le point focal des 

decideurs en identifiant bien les besoins des utilisateurs. 
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P£r analystes specialises, nous entendons 

- Un chef de projet avec connaisaance de base de donnees et des reseaux 

avec une formation complementaire en informatique 

documentaire. 

·- Un documentaliste operateur pour le suivi de la production i adequatior. 

besoins I produits. 

- Un chef de projet 

- Un documentaliste 

dipl&te Science de l'information ~vec minimua 

4 ans d'experience. 

experimente pour la liaison avec cellule de systhese. 

- Cellule de systhese : * Equipe pluridi&ciplinaire 

(permanente OU non, reste a examiner). 

La gestion administrative s'appuiera sur les services ger.eraux de logistique 

du point focal. 

Les 4utres structures du reseau sous-systeme sectoriel et ce que nous avons 

convenu d'appeler les unites d'informations operationnelles peuvent etre 

eval•Jes ulterieurement sur la base du choix du schema de configuration "du 

point focal. 

Les 1ifferentes fonctions developpees ci-dessus portent notamment sur les 

points suivants 

- Coordination - Harmonisatic·n des outils et eq4ipements 

- Harmonisation des methodes 

* Reperage 

* Acquisition 

* Collecte 

* Indexation 

* Exploitatior. 

* Diffusion 



- Animation * Groupe& de travail 

* Information (revue apecialisee) 

* Semin.aire•,- colloques 

* Demonstration 
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*Formation : utilis.teura et personnel des unites d'information 

operationnelles. 

- Assistance technique : 

* Conception unite d'information 

* Choix du materiel 

* Choix des techniques. 

C 0 N C L 0 S I 0 N 

A ce Stade du projet, la reflexion livree peut etre suffisante en attendant 

le resultat de la consultation ~es experte envoyes en Afrique, et la mission 

prevue a Vienne pour ~ieux connLitre INTIB dans son f<1nctionnement et sa 

capacite de repondte a un besoin potentiel important qu'il faut satia!,.ire. 

Le cor1texte politique est tres favorable. Ia derniere conference nationale 

sur le develoFpement• a evc.q~e avec fermete la proolernatique de l' information 

statistique industrielle, technologique et economique d'une rnaniere generale. 

Lea travaux de cette conference ont pris fin par l'adoption de plusieurs 

recommandations, mettant !'accent sur une prise en charge effective de 

l'information, facteur indispensable J'un developpement harmonieux. 

• Conference periodiquc (tous !es ans) ~ui regrou~e tous !es 

Directeurs 9~leraux des organismes et entreprises nationaux, sous 

la presidence du President de la Republique. 
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Pour reswner en quelques phrases, l'Al9erle a 

- un taux de crols~r.ce econorr.ique eleve ; 

un~ experience de d'veloppement industriel de 20 ans, en tant que pays 

en voie de developpement : 

- des services d'information eparpilles, no~ coordonnes, non fiables pour 

les pl~nificateurs et les decide~rs ; 

- un support informatique ~res important au niveau national, re9iona~ ~t 

des entre~rises, mais aucunE application a !'information ; 

- des moyens humains insuffisants de 9estion de l'information 

- un systeme national inexistent. 

Ces different& facteurs positifs OU negatif ~ peuvent servir de base a 
l'ONUDI / I~'TlB pour apprecier son cr,neau d'assistanc~ technique avec 

l'Al9erie. 

Pour terminer, lai&&ez-moi YOU& dire que cela a ete un plaisir de VOUS 

apporter cet eclairage &Ur l'Algerie, et per.se ~voir satisfait a toutes 

vos preoccupation• qui concernent ce projet. 



LIS'l'Z DES ORGANISMES 

Identifies dana le cadre 

du projet IDDA/INTIB 

~~~-----------------
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A N N E X E 1 

1. Centre d'Information Scientifique et Technique et de Transferts 

Technol09iques (CISTTT). 

3, Boulevard Frantz Fanor. - Alger - Tel. 61.14.18 

2. Centre National d'Etudes et de Recherches pour l'Amenagement du 

Territoire (CNERAT) 

3, rue du Professeur Vincent - Alger - Tel. 64 •. 61. 99 

3. Bureau National d'Etudes et de Developpement Rural (B~"EDERl 

DOllaine Bouchaoui - Staoueli - Wilaya de Tipaza 

4. Centre National d'Animation des Entreprises de Co~struction (CNAT) 

27, rue Merbouche - Hu11&ein Dey - Alger 

s. Controle Technique de la Construction cc.T.C) 
Chemin Kaddour Rahim - Hussein Dey - Alger - Tel. 77.23.45 a 48 

6. Institut National de la Propriete Industrielle (INAPI) 

5, rue Abou P..amou Moussa - Alger - Tel. 63.96.42 a 43 

7. I. N. P. E. D. 

Boumerdes - Tel. 41.31.25 a 27 

8. Agence National• d'Amenagement du Territoire (A.N.A.T) 

30, Avenue Mohamed Fell~h - Kouba - Alger - Tel. 58.48.12 

9. In•titut National dea Industries Legeres (I.N.I.L) 

Boumerdes - Tel. 41.34.44 

10. Inatitut National d'Etudes et de Recherches en Maintenance (C.N.M.A) 

Ra':in Sidi Yahia - Bydra - Alger - TH. 59.10.87 

11. Centre d'Elaboration et 'l'raitement d'lnformation commerciale (C~E.T.l.C) 

Rue Mohamed Belouizdad - Alger - Tel. 64.36.38 
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12. Entrepri•e Nationale d'Engineerin~ et de Develop~ment deP Indu•tries 

t.99er•• (E.D.I.L.) 
-

50, rue lthelifa Bnuk.,alfa - Alger 

13. Entreprise Nationale d'Engineering Mecanique (E.N.E.M) 

12, rue Me1:tah - Oued Smar - T'1. 75.13.73 i 77 

H. Entreprise Nationale d'Engi.neering Petrolier (E.N.E.P) 

Gue de Constantine - Alger 

lS. Entreprise Nationale ce Developpement des Industries Alimentaires (E.N.I.A.L) 

Rue Att Mohand Ahmed - El Harrach - Alger - Tel. 76.51.42 a 46 

1&. Entreprise de Developpement des Industries ~..anufacturieres (E.N.E.D.I.M) 

22, rue des Fusilles - El Harrach - Alger - tel. 65.93.15 a 18 

17. Entreprise Nationale de Developpement Miniers - (EDEMINES) 

5, rue Hameg Idir - Cinq Maisons - Alger - Tel. 76.51.60 

1~. Entreprise Nationale ae Developpement et de Recherches Industriels de 

Materiaux de Construction tE~"DERC) -

Boumerdee - Tel. 64.JO.OO 

19. Entreprise ~ationale des Systemes Informatiques (ENSI) 

Route Nationale N° 5 - Cinq Maison& - El Harrach - Alger - Tel. 57.12.01 

20. PROHETAL 

Route de Meftah - B. P. 25 - Cued Sma1 - Tel. 75.12.71 

21. Institut de Developpement de Cultures Industrielles (IOCI) 

,Jardin d'essai •samma" - Alger • Tel. 65.77.98 a 99 

22. ONAFEX 

Pins Maritimes - Tel. 76.31.00 

/3. ('. N. ::;. 

9/10, rue des Moussetilines - Alger - Te:. o4 77.9C 



- 25 -

24. C. E. N. 

Avenue Taleb Mohamed Taaarins - Alger - Tel. 64.S0.09 

25. Centre National d'Information et de Dccumentation Economique (CNIDE) 

Cinq Maison& - El Harrach - Alger 

26. C.N.I.C 

Birkhadem - Alger 

27. Chambre Nationale du Comemrce 

e7, rue Cidouche M.ourac - Alger - Tel, 65.07.71 

28. Centre National pour le.CoJllmerce Extetieur 

Centre des Expositions et .r·o1res- Routes des Pinh Mari tines - Alger 

29. societe du Metro d'Alger 

Zone Industrieile de Bouahi 

30. Societe National dE Siderurgie 

•t.e Paradou• - Hydra - s. P. 56 - Alger - Tel. 60.07.55 

31. Inetitut Superieur de Gestion et Planification 

Routes des Pins Maritilles - Alger 

12. Centre National d'Information et de Dccumentation des Industries Lour~es 

Ravin Sidi Yahia - Paradou Hydra - Alger - Tel. bO.BC.oo 

33. Centre National d'Etudes et d'Analyses en Planification (CENEAP) 

98, Route Nationale n° 7 - Birkhadem - Alger - Tel. 56.73.64 

34. Soci,te des Hydrocarbures (SONATRACHl 

Chemin Ghermoul - Alger 

35. Centre National de Documentation de l'Agriculturc (CNDA) 

Demaine ~cuchbc't. l - C'hera:; ... - 'il'i layii cie Tit,eizc. 

36. Centre National deF Etudes et d'Analy~es er. Plan.:.ficadon 

98, Route Nationale n° 1 - Birkhade~ - Alger 
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A N N E X E 2 

A I D E M E M 0 I R E 

LI o;JUVI .6e p.llopo.ol d;. pJt.epa.JteJt .(.r,.. rr..i.¢e e.:i ;J.i·2ce c1. 'C.0."1 

4?4time. na.t.ion~! d'iY.6011.ma.~~On4 ~ta.t..l.6l.iq~e.o et ~ec~no
log.iqu.e.4 t11 .t.ia.i.6on -t.vec .tr~ 8<!r.qc~e d' ln6~1.r.ta.t..io11.o 1'1.rfu..6-

.t.t-lt.lle.~ et Te.c.hnoto_.i.~ue~ t Irlln;J. ·..:etie de.-tni..C!.Jte. a. t:a. 
c.-t~e.e ,.,M une. Jte4olu.<:.ion de l 'i14/.iemo.!ee bC.nl..t~te de.4 

~at.ion.6 Un.ie~ en 19[~. Elie µouJt4u.it de~ ~ctivitl~ de 
ca..t~c.te)(e.6 p1tc.o.t.ique..6 pouJt a.m.i!io.1te.-t ta. 0.<. .;.b.i..l-<.tl li/..t a.ec.:.
lue...i .le;. c.iJLc.u.t~.t..ion cie. ..t '.i~o o-tmat.ioti ~u 1-iJtotJ"-t de.4 ut.i.

lua...:e.~-6 cte. t.' Lff I e. i:~ pCUL~.i.c.u.!.i.E.11., e.!..?.e a.ide. atu cho.<..Jt 
de.4 technotog-<.£4 l£4 pi~~ ~pp~Op~ile.¢. El.~e ~OVJtnit de~ 
.(.n60.tnGt...tion1.. .01.0, .~e.6 d.iv~~.<ie.4 op.:r..ion,::. ;Jo1'-~i..bl.~4, tJu..t e." 
Jten6oJt~~n~ le~ mo::n4 de ~~lectio~ e.~ d'~µpJttL..(.~~~o~. 

v~n.6 le cadJte de ce.o a.czlv.itt~, t'~~JDI ~Poj£~~e. d'l~enG-tt 
.te -t2..6~a.c c:ie l' I. 'T!Ei LL ce.Jtto....tn.6 ;:n .. ~.t d' t.61t.l1~1.d:,~, _;;il.JL-,.i 

le•quel-6, l'~i~l~~e ~ itt Jt.~tenu. 

L'obje.c..t.li, ..i;.;meC:..<. .t ~"'-.: de. Jlen6o.Jtc..e-t -~e. .c._ .otl1.1e. ni.....tio ... i.t 
"' .(..ttoO;t;-,1cr....t.lo~~ ,.oi.A.Jt ..:.e.-tv.l-t d~ 4up;Joi'lt £:.u. dLve.toppe..ile.n-t 

indu.•tJr.ie.t, 4c.i~;~.t.i.~.iqu.e. e~ :te..c.nr.otos-i..iu.e.., e...t J.ill.O.i10u.1Joi.1: 
4a l...i.a..i4on u.vc.~ r1C4 ~ou,•C.i.r. e.xte..1tne.4 d 'i> .. , o-t ·111.4.t.i..on-tJ. 

~an~ lt L~d~£ de. ~e..l nb}2ct.<.6. l~ p~e.milJt~ lt~pe ~u. pJt.03et 
con4-<.4.t~ en : 

a./ L'.inve.nto . .l1te de.!. :,').,-r.e.ri"-')' ~e1tv.ic.1::..o f..(, -te4~a.u,( d'.in6oit

mation4 ex..(.4~ant4 et c.eu.x qu..i. pou~Jt.aie~t i~Jt.e c-tll•. 
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d'i1t~o~m~t.ior.4 i1tdu4.t-t.ie.lt~.6, .6tat.i4t.iqu£4 e.t 

te.ch1to.lo9.ique.4. 

c/ Otte..tm.i~e.~ .l4 Ka.tut~ ae.6 in60.1t~4t~On4 ~t de.4 4e..1tv.ice.4 
.te.qu.i.6 pa.It le.4 at..it.i .. (u1teu.Jt4 diz. H1TI c. 

di Evatue.4 le.4 be.~o.i.~4 ~" pe.Jt40nne.l ct de. 6o~~at.ion pou..ll 

u.K 4~4tlme. nationa~ d'.in60.1trnat.ion~. 

Va.n4 le. c.ad~e. di c.e r.1taje~, nou.6 vou~ ad~~440n4 c..i-joint 

U.ft que.~t.ionna.i,te. e.te.o.t..i Ja.n.6 ie. ~>u.t cie. .1ti~·or.d1,e, a .C.'obje.c.t.4..5 

de. la pit. em.i.eJte. e.tipe.. 

~ou.4 vou4 pit.ion~ de b.ien voulo.iA a.d.1te~~e~ ~04 ~iµon4t4 

avant le. 15 Oc.to611.e 19J3 a.u P.l{ •. !.f. A.~jC.·~ - 19, ;we. 

Cla.u.de De.bu.64:1 - FJtoj~t 0Nl!Vl/1VO.~/Z.:TI3. 
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,.. • i •. [;.ti. I 0. i¥. U. tJ. 1 , 

----------- A N N E X E 

Q U E S T I 0 N N A I R E 

I - C~RACTfRISTI~UES GEH~~~!fS 

01. Dennmina..t.i.on 

OS. Ad~e~4t du S.(.tge et 
T~ltpllone 

06. Pe~4onne 4 contucte~ pou~ 
in6o~mat.i.On4 complt~enta.lite~ 

01. E£6tc.U.6 

C~d~e4 technique4 

o~. E6~ecti~ ~u 4£Avic~, OU 

~~~ttm~ d'.(.n6o4mation 

iO. Pui~-~.i.cauon (4J 
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11 - Avtz -v ou..t de..b .. "t\.t~ ? 

Indiqutz le~~ ~itz d'impian~~tion, tlU.lt4 .1tet~tion~ 

6onctionntllt~ ~vec le ~ii~e. 

II - Sy4t~~e actue! et ~on ivolution potent.i~ile 

12 - Fa..i..te.6 une de-6c..1tip:t.lon .6ucc..<.nte de vot.-te 4eJtv.ice, ou. 
4y.6tlme d'in&o~mat.<.on ~vec. ~e4 d.i.. 00 e~tnte.4 6onct.ion4 
tt le-6 appl.i..c.dt.ion~ ac.tuelie4. 
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1.3. En cu de. Jtl4e.~u~, iud.ique.z le ~ite du c.e..-itJLe de c.alc.u P 

~t de4 te~~in~ux. 

14. 1nd..i.que.z le.4 ..\:e.iat.lMi.6 cte. vo.tJte. ~~.6.ter.1e cw . .1t~.6e.a.u 

a.vec. de~ ~e~t~ux d'o~ga~i.6me.6 nat..i.o~~ux ou t~ta.nge~4. 
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rs. ~V~Z-VOU4 p~ojett da.n4 le. c~~~c du 2£m£ Pl~r. Qu~nq~tn4l, 

urtt opt.ta.ti.on dt m.i-6e tn plo.c.e o~ d 'ex.tUl.6.iO'l de 6y.6tlme.6 

d'i.n6o~ma.ti.on a.ve.c une. ba.nque. de donnte~, de tAa.itement 
et/ou de ttlet.t~i.te~ent ltllccop.ie, vi.deotex). 

16. {i.ue.i i.1.1..\: .::~ d€.£1te d' i.n6 C'Jtm~.t.i~.::. .t.<.on de vOVt'- 0.1 ga.n-i.~me. f 

Ot.6c.ti.pti.on. 
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•1. 0~.6C~ipt.£OK de. V0.6 (qu..iptm~4,t.6 in60~m4~.ique.4 tt ttlt
.i.A,0~1114-t.iqa&•• S~~V"" ~4b!~~U ci-de.440U4 1. 

1 / E qc.L.ipe.11e.r...U 

I rt 6 o.1u1ttt.iqut..6 

t H"cfwMe.} 

2/ Log~c.itl.6 

l/ Tt!tin6o~ma..eiqui 

11.i.dtotu. 

Tlli.cop4t 
Etc ••• 

I 
; Va..:te. de 

M61le. ;n.(.,)e. e.n 

I; .6e.1~vice , Jl;(.VUt 

t 

; ~ombJte. de.1 
i te...tm.i>tcu.u~ ! Oo4t..t vcz..t..i o I':~ 

O~\ : c. onne.c.- · 
tc-t I 



H. ~uel.6 ..6on.t vo..6 be.6oin.o d '.in~ O.tMc t.ion ? 

l t!e.tL.i.l.tez .6e..tvLt .le .ta.b.ic.a.u n ° 'L) 

t. t· S 0 I /.: S 
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l~&a~n~t.ion..6 ~tati~tique..6 
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